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1
Lucy Renner gara sa voiture de location devant l’immense écurie du Sharpe Ranch, à la sortie de la petite ville de Crimson, Colorado.
Avant d’arriver, elle avait fait une halte dans une sorte de pâtisserie salon de thé de la pittoresque localité de montagne au charme suranné, où elle avait été accueillie comme une vieille amie, même si elle entrait là pour la première fois.
La propriétaire des lieux, Katie Crawford, avait non seulement ajouté une dose supplémentaire à l’espresso qu’elle avait commandé, mais aussi insisté pour lui faire goûter un biscuit tout juste sorti du four, en la questionnant sur le motif de sa visite à Crimson à l’approche des fêtes de fin d’année.
Or, cette Katie Crawford avait beau paraître très sympathique, Lucy ne faisait guère confiance aux gens trop aimables. Cela signifiait en général qu’ils attendaient quelque chose en retour. Du moins, dans son monde à elle et particulièrement dans celui de sa mère. Voilà pourquoi elle s’était tout de suite méfiée, trois jours plus tôt, quand sa mère l’avait appelée « juste pour bavarder un peu ».
Maureen, sa mère, ne se rappelait à son bon souvenir que lorsqu’elle avait besoin de quelque chose. Et malgré sa détermination à ne plus se mêler de la vie sentimentale de sa mère, Lucy n’avait jamais su lui dire non.
Voilà donc comment elle s’était retrouvée conviée dans cette ville pittoresque du Colorado qui dégoulinait d’incitations à fêter Noël à chaque coin de rue, ce qui avait plutôt tendance à lui donner la nausée.
La magie de Noël, très peu pour elle ! Elle avait travaillé assez longtemps dans le commerce pour savoir que « l’esprit de Noël » n’était qu’un stratagème visant à pousser les consommateurs à dépenser leur argent durement gagné en futilités scintillantes et éphémères.
Son projet pour les jours à venir, Noël ou pas, était de survivre à la fois à son séjour dans le froid de Crimson et aux extravagances de sa mère. Puis elle regagnerait sa vie calme et ennuyeuse à Tampa.
En descendant de voiture, elle fut saisie par l’air vif et mordant, et regretta de ne pas s’être habillée plus chaudement. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. Au-delà de la vaste écurie, une maison de ferme à un étage se dressait au centre d’un bosquet d’arbres dont les branches nues s’agitaient doucement dans le vent. Un filet de fumée s’élevait de la cheminée en briquettes rouges, et des guirlandes de Noël scintillaient derrière quelques fenêtres.
Elle frissonna et resserra sa veste légère autour de sa taille. Elle n’arrivait pas tout à fait à se résoudre à affronter sa mère pour l’instant. Il faut dire que sa vie était devenue un dégât collatéral résultant de la dernière catastrophe sentimentale de Maureen.
Elle soupira. Donc elle allait passer les deux semaines à tenter de convaincre sa mère — qui rêvait cette fois de devenir une sorte de maîtresse de ranch des temps modernes —  que cette nouvelle lubie ne résisterait pas à l’épreuve du temps.
Un cri de surprise lui échappa alors que quelque chose lui effleurait la jambe. Un chat roux tigré s’enroula autour de ses chevilles, avant de trottiner jusqu’à l’écurie et disparaître par la porte entrouverte. Un doux chuintement qu’elle connaissait bien brisa alors le silence.
Poussée par sa curiosité, elle se glissa dans l’imposant bâtiment. Sa mère l’attendait, certes, mais elle ne put résister à l’envie d’explorer les lieux d’abord.
Enfant, elle avait brièvement suivi des cours d’équitation, que lui avait offerts le mari numéro trois de sa mère. L’odeur de l’écurie, ce mélange capiteux de foin et de cheval, était à l’époque devenue son parfum préféré, et le jour où elle avait dû dire adieu au cheval qu’elle considérait comme le sien, elle avait ressenti un vrai déchirement.
En entrant, l’odeur si particulière des écuries la remplit de joie. Il faisait plus chaud qu’elle s’y attendait, grâce à deux radiateurs industriels montés sur le mur du fond.
L’endroit était encore plus vaste que celui du centre équestre où elle avait pris ses leçons. Il y avait des box de chaque côté d’une allée en terre battue. Un cheval passa la tête par-dessus la porte d’une stalle et la salua en renâclant.
— Bonjour, toi ! lança-t-elle en cherchant le signe d’une présence humaine. Comme tu es beau !
Les plafonniers étaient allumés, et à sa droite se trouvait la porte ouverte d’un bureau. Elle passa une tête à l’intérieur de la pièce méticuleusement rangée.
Était-ce le bureau du fiancé de sa mère, Garrett Sharpe, le riche éleveur propriétaire du ranch ? Elle supposait qu’un tel homme d’affaires employait un gérant, à qui ce bureau appartenait peut-être… 
En tout cas, la personne qui s’occupait de l’écurie était manifestement très ordonnée. Même la selle de cheval suspendue à une patère dans un coin était alignée bien droite.
Elle aperçut un panier de pommes posé sur une étagère à l’extérieur du bureau et en prit une, avant de se diriger vers le box du cheval qui l’avait saluée. Il y eut un claquement de sabot, et l’animal hocha la tête comme pour l’attirer plus près de lui. Il avait manifestement remarqué la pomme.
Elle la lui présenta dans sa paume ouverte, et il renifla un instant, avant de la croquer avec délicatesse. Elle glissa ses doigts le long de sa mâchoire inférieure, jusqu’à son cou, se délectant de la sensation de ses poils qui se hérissaient sous la caresse. Un hennissement haut perché attira son attention vers le box suivant et, soudain, comme si les animaux venaient de s’apercevoir de sa présence, un grand vacarme éclata à l’autre bout du bâtiment.
Elle entendit des aboiements et des hennissements, ainsi qu’un faible grognement, et se rendit alors compte que chacune des stalles était occupée. Il y avait quatre autres chevaux et au moins une douzaine de chiens, dont la plupart étaient enfermés deux par deux. Elle alla de box en box, passant le bras à travers certaines lattes de bois pour caresser les animaux qui s’avançaient pour la saluer.
Au bout de la rangée de stalles se trouvaient deux portes. Elle retint son souffle en poussant délicatement la première. Des petites niches en bois s’alignaient sur les murs de la pièce, et elle fut accueillie par une multitude de nez froncés et d’yeux pétillants de…  lapins !
— Dans quel genre de ranch suis-je donc tombée ? murmura-t-elle.
Pour toute réponse, les lapins continuèrent à s’agiter dans leurs clapiers. Intriguée, elle ressortit et ouvrit l’autre porte. Qu’allait-elle encore découvrir ? Des lamas ? Des alpagas ?
Non. Des chats.
La deuxième pièce était pleine de chats ! Elle se mit à les compter, quand un chaton noir vint se frotter à ses jambes.
Elle ferma la porte et se pencha pour essayer d’attraper le petit coquin qui fila se cacher sous une large étagère en bois.
Elle avait l’impression d’être entrée dans une sorte de jardin secret, ou dans le château caché d’une bête de conte de fées. Elle n’était pas Belle, de La Belle et la Bête, mais elle eut soudain le sentiment qu’elle aurait dû demander la permission avant de visiter ces endroits.
Cependant, maintenant qu’elle était là…  Elle se mit à genoux et chercha sous l’étagère.
— Par ici, petit minou ! Minou, minou ! chantonna-t-elle.
Le chaton la scruta de son regard vert. Puis il se mit à faire sa toilette d’un air très affairé, la snobant totalement.
— Tu auras tout le temps de te laver plus tard, lui dit-elle en se glissant un peu plus sous l’étagère. Tu m’as l’air trop jeune pour rester loin de ta maman, mon petit gars.
— Il a sept semaines, précisa une voix grave derrière elle.
Surprise, elle poussa un petit cri et releva la tête, s’assommant à moitié contre l’étagère.
Le chaton sortit de sous le meuble à la vitesse de l’éclair alors qu’elle s’en extirpait péniblement pour se relever. À moitié assommée, elle cligna des yeux pour ravaler ses larmes, et, toujours à quatre pattes, elle leva la tête et découvrit le plus imposant cow-boy au look de mauvais garçon qu’elle avait jamais vu.
Le gaillard la dévisageait, les sourcils froncés…  tout en berçant le chaton fugueur au creux de son coude.
Elle ne l’avait pas entendu entrer, mais aperçut une porte ouverte, au fond, qui laissait entrevoir les jeux d’ombre et de lumière de l’après-midi finissant.
Le rouge lui monta aux joues alors qu’elle réalisait qu’il avait eu le temps de lorgner allègrement sur son fessier moulé dans son jean délavé.
Bien joué pour une première impression, Lucy !
— Bonjour ! lança-t-elle en se relevant pour lui tendre la main. Je suis Lucy Renner. Je suis… 
— La fille de la croqueuse de diamants, l’interrompit-il d’un ton rugueux. Vous lui ressemblez, mais en moins vieille. Au moins, vous êtes encore fraîche… 
Lucy demeura bouche bée. Certes, elle n’adhérait pas à la façon dont sa mère changeait d’homme comme de chemise, mais ce bellâtre aux faux airs de cow-boy Marlboro dépassait carrément les bornes.
L’homme ferma la porte et passa devant elle en la bousculant, avant de relâcher le chaton.
— Au fait, vous êtes entrée par effraction dans mon écurie.
— Vous pourriez rester poli, rétorqua-t-elle en desserrant à peine la mâchoire.
— Ça ne changerait pas pour autant le fond de ma pensée.
Dépoussiérant le devant de sa veste, elle se redressa fièrement et défia l’homme du regard.
— Je ne pense pas que M. Sharpe apprécierait que vous parliez en ces termes de sa future épouse et de la famille de celle-ci, lui fit-elle remarquer.
Sans même la regarder, il se dirigea vers la porte donnant sur les box mais elle le rattrapa par le bras, refusant de se laisser intimider par son imposante carrure. S’il y avait une chose pour laquelle elle était douée, c’était de paraître plus confiante qu’elle ne l’était en réalité. Alors en aucun cas elle ne permettrait à un employé du ranch de les intimider, elle ou sa mère.
— Quel est votre nom ? demanda-t-elle. Je vais m’assurer que c’est votre dernier jour de travail pour Garrett Sharpe.
L’homme observa les doigts aux ongles vernis roses si mal assortis à la toile marron terne de son épais manteau de cow-boy. Puis il chercha son regard, et elle se perdit un instant dans ces grands yeux verts et pénétrants, aussi froids que le granit.
— Caden, annonça-t-il si doucement qu’elle l’entendit à peine. Je m’appelle Caden Sharpe. Garrett est mon… 
Il eut un moment d’hésitation, comme si le mot restait collé sur sa langue.
— …  Mon père, conclut-il enfin.
— Je croyais que le fils de Garrett était mort il y a plusieurs années ?
Elle regretta aussitôt sa question en voyant Caden se raidir. Peut-être que sa mère avait mal compris, ou qu’elle avait enjolivé les faits pour gagner sa compassion et la faire venir jusque dans le Colorado.
« La famille, c’est fondamental pour Garrett, avait affirmé Maureen. Il a été anéanti par la mort de son fils, et je veux lui montrer que je valorise la famille autant que lui le fait. »
— Tyson… 
Les lèvres de Caden tremblèrent un peu en prononçant le prénom.
— Tyson était mon frère.
Puis il lui jeta un regard qui n’avait rien d’aimable et s’éloigna.
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